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Plaidoyer pour une reflexion allemande 
et franco-allemande 1 
La Francophonie internationale: de Hanoi a Moncton 
La communaute francophone internationale vient d'achever son VIIl0 
« Sommet de la Francophonie ». 11 s'est deroule cette fois-ci, du 2 au 5 sep-
tembre 1999, a Moncton,2 fief des Acadiens, au Nouveau-Brunswick, dont 
le gouvernement figure parmi les 52 Etats et gouvernements revendiquant 
avoir « le fran9ais en partage » pour se reunir, depuis 1986, tous les deux 
ans en « sommet ». Le dernier, a Hanoi en novembre 1997, avait paracheve 
la reforme d'une Francophonie multilaterale souffrant d'un bric-a-brac ins-
titutionnel3 afin de Jui donner une nouvelle structure hierarchique a Ja tete de 
Jaquelle figurent Je sommet intergouvernemental et, a la suite d 'Hanoi, un 
«Monsieur Francophonie » dans Ja personne de son nouveau secretaire ge-
neral, M. Boutros-Ghali, ancien secretaire general de l'ONU. Celui-ci avait 
affiche a Hanoi une ambition on ne peut plus politique : fa9onner un nou-
veau profil international efficace pour la Francophonie, la transformer en 
une veritable Organisation Internationale de Ja Francophonie (OIF), a savoir 
en faire un acteur actif dans la politique internationale et relever le defi de 
Cet article est une reflexion approfondie et actualisee de ma confärence « Quels interets 
et quelles approches pour la Francophonie internationale? Le regard de l'autre -
l'exemple allemand », Centre de recherche en civilisation canadienne-fram,;aise de 
l'Universite d'Ottawa, octobre 1998. L' auteur utilise le mot « francophonie » parfois avec 
un grand « F », parfois avec un petit « f», la majuscule se refere a la Francophonie en 
tant qu'institution politique. 
2 L'auteur fonde son commentaire sur ses propres observations lors du Sommet de Monc-
ton, a titre d'observateur-medias. Voir aussi mon commentaire « Le nombrilisme enso-
leille de Moncton. Reflexions sur le VIII0 Sommet francophone » dans : Japetus. Bulletin 
de Liaison scientijique afro-quebecoise, No. 3, 1999, sous presse. 
3 Voir M. Tetu: Qu'est-ce que la Francophonie? Vanves 1997; F.-P. Le Scouamec, La 
Francophonie, Montreal 1997. 
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l 'hegemonie anglo-americaine dans la culture universelle, en particulier 
dans le monde cybernautique. Mais le sommet de Hanoi de 1997 reste ega-
lement lie a l'ambition de donner un autre cap politique a la Francophonie 
internationale, « celui de la democratisation, de la promotion des droits de la 
personne, des peuples et des minorites », comme l'ecrivait alors le rappor-
teur officiel (quebecois) de Hanoi. 
Certes, pour la petite ville de Moncton, tief des Acadiens et que certains 
journalistes prenaient pour la capitale du Nouveau-Brunswick, ce sommet 
francophone fut un evenement extraordinaire qui fit refleter son nom dans 
les colonnes de la presse internationale. Pour les Acadiens, ce fut l'occasion 
d'une belle revanche sur l'histoire, qui leur permit d'accoler au nom de 
Monc(k)ton une autre connotation que celle d'un homme eo-responsable du 
deplacement massif et force des Acadiens en 1755.4 Pour la Francophonie 
internationale, Je vm• Sommet a Moncton aurait du et pu etre l'occasion 
d'evaluer le chemin parcouru depuis Hanoi et de mettre en turniere la pro-
gression d'une teile ambition de donner un cap politique a Ja mouvance 
francophone a la hauteur de ses propres ideaux. II n'en fut rien. Le ciel bleu 
de Moncton couvrit une grande celebration d'autosatisfaction dont Je sujet 
officiel, « les jeunes », servit essentiellement de pretexte pour escamoter !es 
problemes et questions si chers aux jeunes de ce monde et si indispensables 
a leur avenir : Ja democratisation, !es droits de la personne, des peuples et 
des minorites. 
Certes, aucun discours officiel n'oublia de mentionner la « tragedie » 
lointaine des Acadiens ... tout en passant sous silence d'ailleurs les respon-
sabilites. Mais personne ne souffla mot du Kosovo - malgre les membres de 
!'Organisation internationale de Ja Francophonie venus des Balkans, et en-
core moins de l'epuration ethnique au Timor oriental, qui se deroulait si-
multanement au Sommet- malgre les membres asiatiques de l'OIF. Per-
sonne ne nota les contradictions d'une politique fran~aise qui n'hesite pas a 
vanter Ja richesse culturelle du Nunavut resultant de son statut minoritaire, 
apres avoir polemique pendant de longs mois pour masquer son refus de ra-
tifier Ja Charte europeenne des langues regionales et minoritaires. Et s'il n'y 
avait pas eu, en marge de Ja grand-messe, un petit « sommet parallele » al-
ternatif, organise par des groupes des droits de l'homme, et dont l'echo fut 
grand - qui aurait parle, depuis Moncton, a haute voix des cas !es plus fla-
grants en matiere de democratie et d'Etat de droit, parmi les membres de la 
Francophonie organisee et, qui plus est, presents sur les lieux, a savoir !es 
deux Congo, les Comores, la Guinee-Bissau, Je Niger, et le Cambodge, pour 
ne citer que quelques exemples ? Et s'il n'y avait pas eu a Moncton autour 
4 Pour l'histoire et le present des Acadiens de 1604 jusqu'aujourd'hui, voir l'excellent sur-
vol de Maurice Basque et al.: L 'Acadie de l'Atlantique, Societe Nationale de I' Acadie et 
al. , Centre d'etudes acadiennes, Universite de Moncton, Moncton 1999 (Collection Fran-
cophonie). 
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du Sommet cette fonnidable presence inofficielle des Acadiens sur place, 
des Francophones venus de tous les coins de l 'Amerique du Nord et du 
monde entier, l' observateur allophone aurait eu du mal a scruter dans la lan-
gue de bois des fonctionnaires et diplomates de l'OIF la richesse d'un es-
pace francophone international, vivant et chaleureux. 
II reste aux analyses plus approfondies a evaluer les declarations et re-
tombees du Sommet de Moncton, y compris !es tensions concurrentielles 
entre une francophonie minoritaire canadienne, derriere une belle vitrine 
föderale, et le Quebec francophone, trop peu visible sur les lieux. Nous nous 
contentons ici de porter notre attention sur un aspect general de la Franco-
phonie au-dela des sommets officiels dont le parcours reflete, admettons-le 
pour etre juste, les contradictions de toute organisation internationale re-
unissant Etats et gouvernements de profils tres diffärents. Et nous aimerions 
considerer les enjeux de la Francophonie sous une lumiere autre que celle 
des Francophones concernes par leur propre cause. 
La Francophonie : une patrie culturelle face a la mondialisation ? 
Moncton l' a de nouveau demontre : l 'espace francophone dans le monde est 
un fait international, la Francophonie internationale demeure une ambition 
politique a accomplir et continue a demontrer des problemes d'images. II va 
sans dire que la maniere avec laquelle cette ambition prend fonne invite a 
des jugements diffärents, certainement a des corrections. Cependant, et 
meme s'il faut le dire a contre-courant en dehors de la mouvance franco-
phone, force est de constater que la Francophonie en tant que regroupement 
international merite non seulement le soutien des Francophones eux-memes, 
mais egalement l'interet, voire la sympathie active des non-francophones 
soucieux, eux aussi, de preserver la pluralite des cultures dans le monde.5 La 
bonne entente des Francophones entre eux est une chose, mais la fonnation 
d'un « groupe de pression » actif, <lote de moyens institutionnels, politiques 
et financiers, en est une autre. Les Francophones ont interet a se doter de 
structures internationales efficaces pour pouvoir peser de leur poids dans le 
jeu de la politique internationale, afin que le monde de l'avenir ne reste pas 
semblable a celui d'aujourd'hui: en d'autres tennes, que la « mondialisa-
tion » n'ecrase pas la richesse des autres identites culturelles minoritaires, et 
que les differentes fonnes identitaires ne tournent pas au provincialisme 
chauvin. 
La Francophonie peut donc etre considere comme un effort, Je seul peut-
etre, pour relativiser Je (( village global », a savoir Ja mondialisation a saveur 
americaine, meme si eile n'est pas non plus toujours a la hauteur des valeurs 
5 Voir 1. Kolboom : « Von der Frankophonie zur 'Frankologie'. Ein Gegenstand der inter-
nationalen Politik und Kultur sucht seine Bestimmung », dans: Peter R. Weilemann et 
al., Macht und Zeitkritik, Festschrift für Hans-Peter Schwarz zum 65. Geburtstag, Pader-
born 1999, S. 559-572. 
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prechees par elle-meme. Et si cet effort doit etre pris au serieux, malgre 
toutes sortes de critiques qu'on puisse y apporter, c'est gräce en particulier 
au röle des pays-cle de Ja Francophonie, dont la France, le Canada et le 
Quebec figurent au premier rang. La mondialisation marquee par l'univers 
americain semble inevitable, mais celui-ci merite une resistance intelligente 
continue. De plus, le danger double reside a la fois dans le mauvais mime-
tisme du modele americain et dans le risque que le rouleau compresseur 
americain puisse provoquer des fondamentalismes ethnico-identitaires en 
eveillant la peur de perdre orientations et identites. La mondialisation risque 
donc de provoquer des reactions qui sont meme loin d'etre a la hauteur 
d'une mediocre mondialisation a l'americaine. 
Dans ce sens, meme dans l'optique du non-francophone, la Francophonie 
peut contribuer a renforcer des identites qui sont a la fois partielles et glo-
bales, qui sont donc a meme de promouvoir la (( sante identitaire » des 
hommes, sans perdre l 'ouverture sur le monde. Autrement dit : elle peut 
contribuer a l'affirmation identitaire, sans retomber dans le piege des mes-
quineries et des petitesses mentales et nationales. En effet, comment mieux 
definir la Francophonie que comme cette communaute internationale parti-
culiere dont !es membres ont pour refärence commune la langue et la culture 
fran9aises, tout en developpant leurs propres refärences linguistiques et 
culturelles donc identitaires. Autrement dit: comparee a d'autres systemes 
internationaux, la Francophonie est marquee par un fonds d'options cultu-
relles originales qui cependant ont ete completees des !es annees 1980 par 
un surplus d'options politiques « classiques »; elle peut constituer de ce fait 
le fondement indispensable a une (( patrie culturelle multipolaire ». 
Ainsi que l'ecrivit le philosophe allemand Hans Meier dans un essai cri-
tique sur le « One World »: «Plus le monde devient uni et uniforme, plus 
grandit Je besoin de Heimat, le desir de conditions saisissables et viva-
bles »6• L'espace francophone representant une sorte de Heimat culturelle 
commun offrant aux individus respectifs de reels moyens d'identification, 
n'est-il pas un essai lui aussi, pour rec~eer des conditions saisissables et vi-
vables, autrement dit, eu egard des Etats francophones ou partiellement 
francophones, d'operer une sorte de« correction regionale» du One World, 
ce village global a l'americaine? 
De plus, malgre ses evidents defauts politiques et institutionnels, malgre 
ses difficultes a transmettre de fa9on rationnelle sa Raison d'etre aux 
« allophones » et malgre !es pronostics pessimistes concernant « le choc des 
civilisations »7, force est de constater que la Francophonie continue a exer-
cer, pour des raisons diverses, une incontestable attraction sur !es individus 
6 H. Maier, « Wer von Europa spricht, hat nicht mehr unrecht », Frankfurter Al/gemeine 
(FAZ), 13.1.1997,p. 43. 
7 Cf. S. P. Huntington, « The Clash of Civilizations? », Foreign A.ffairs, Vol. 72, No. 3, 
1993, pp. 22-49; id„ Le choc des civilisations, Paris 1997. 
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et !es Etats francophones ou partiellement francophones, eux-memes repartis 
dans des cultures aussi differentes que les cultures euro-occidentale, afri-
caine, asiatique, islamique, orthodoxe, latino-americaine. Entre-temps, 
d'autres Etats du monde se regroupent sur l.e m9dele de Ja Francophonie 
pour former des sortes de macro-regions, tels !es Etats de langue portugaise 
qui, en 1996, fonderent une « Communaute lusophone » en contact avec la 
Francophonie,8 ou, in statu nascendi, !es Etats hispanophones, qui commen-
cent a se profiler dans la meme voie. 
Par contre, cette transition-modele de l 'espace francophone vers une 
mouvance politique internationale ne doit pas non plus nous dissimuler Je 
rapport de forces en vigueur sur notre planete. Le monde francophone, ainsi 
que ses principaux acteurs nationaux, se trouvent dans une nette position de 
defense, disons meme de retrait progressif. La Francophonie elle-meme ne 
fut-elle pas, des ses propres debuts institutionnels, d'abord un instrument de 
defense ? Mais, qui se trouve en position de defense se doit de reflechir a Ja 
maniere d'ameliorer sa position strategique, son impact politique et son 
image sur la scene internationale. La deception du Sommet de Moncton fut 
d'autant plus grande que Ja communaute francophone reunie en ce lieu etait 
loin de se pencher sur des enjeux pareils. Et, un certain nombrilisme allait de 
pair avec un aveuglement total envers une strategie d'alliance dont la refü-
rence est Ja pluralite des cultures dans le monde. 
Considerant que Ja Francophonie en tant que teile n'est pas en soi une 
fin, mais qu'elle est avant tout le moyen permettant de proteger la pluralite 
des cultures, pluralite qui s'etend de la tradition orale aux inforoutes, et con-
siderant qu'une Francophonie repliee sur elle-meme, avec ou sans euphorie, 
ne sert guere a une telle strategie, il nous semble opportun de presenter 
quelques reflexions a ce sujet, formulees par un non-francophone qui lui-
meme ressent le besoin d'une teile reflexion, sans pourtant se considerer 
comme un « harki » de Ja Francophonie. 
Elargir la marge de manreuvre francophone et allemande 
Du cöte de la Francophonie, il faudrait repenser le rapport de forces et prati-
quer une ouverture vers l'exterieur, fondee sur des alliances. Mais, vu les 
faiblesses institutionnelles de l'OIF, une teile Strategie ne peut guere etre 
mise en avant par un Sommet francophone quelconque ou par un secretaire 
general vivant ses problemes d'image. Ce serait aux grands acteurs natio-
naux de la Francophonie de revenir sur leur nombrilisme francophone. Pre-
nons le cas de Ja France. Force est de constater que le röle de la France dans 
le monde ne se reduit pas a « sa » zone francophone. Aux pessimistes de 
8 „Portugiesischsprachige Länder gründen eine Gemeinschaft. Nach dem Vorbild von 
Commonwealth und Frankophonie", FAZ, 18.7.1996 ; voir tout particulierement Y. Leo-
nard , La lusophonie dans le monde. Dossier la Documentation Franfaise , No. 803, 
22 .5.1998. 
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dire que cette derniere a deja perdu sa place strategique dans Jes coordon-
nees de Ja politique etrangere de Ja France pour y garder une fonction de 
« reserve » ; Je sort institutionnel de Ja Francophonie dans Jes structures suc-
cessives gouvernementales ainsi que J'attitude par trop nostalgique de ceux 
qui Ja defendent, risquent de Jeur donner raison. Et ne peut-on pas soupi;:on-
ner que, sans etre poussee par Jes activites concurrentielles du Canada et du 
Quebec dans Ja Francophonie internationale, Ja France afficherait parfois un 
profil plus bas dans sa propre attitude francophone sur Je theätre internatio-
nal? 
Quoi qu'il en soit, Ja zone d'influence de Ja France est loin de se reduire a 
celle des partenaires francophones. La France est tout d' abord une puissance 
europeenne, et son systeme de refärence demeure Ja politique europeenne 
dans Je cadre de l'Union europeenne. Elle a d'autres partenaires puissants 
non-francophones, notamment I' Allemagne et Jes Etats-Unis, dont Ja culture 
et Ja Jangue peuvent meme entrer en concurrence avec ses ambitions franco-
phones affichees. Dans Je cas de son allie americain, on peut aller jusqu'a 
parler du <langer par excellence en ce qui concerne Ja pluralite culturelle du 
monde. Ou prenons Ja zone d'influence du Canada, dont Ja « continenta-
Iisation » en fit Je partenaire Je plus proche des Etats-Unis, avec toutes les 
consequences d'un voisinage pareil. Pour Je Quebec, dernier garant de Ja 
francophonie nord-americaine, rappelons tout simplement que son deuxieme 
partenaire commercial apres les Etats-Unis n'est ni Ja France ni un autre 
pays francophone mais I 'Allemagne, cette derniere alternant avec Ja Grande-
Bretagne. 
Mais revenons au cas de Ja France car elle nous est si proche, a nous au-
tres Allemands. Elle est Je partenaire Je plus proche et Je plus familier de 
l' Allemagne, et inversement. La cooperation franco-allemande figure panni 
les partenariats transnationaux meritant toujours un prix d'excellence. Cette 
cooperation, noyau de Ja construction europeenne des Jes annees 1950 et 
couronnee par l'historique Traite de cooperation franco-allemande, signe en 
1963 par Konrad Adenauer et Charles de Gaulle, a fini par marquer tous les . 
niveaux des relations des deux societes civiles, allant du sommet politique 
jusqu'aux ecoles, en passant par !'Office franco-allemand pour Ja Jeunesse 
(qui a promu Jes echanges de plus de six millions de jeunes), J'armee, les 
municipalites, les associations, les regions et les Länder, et toute une pano-
plie d'instances intermediaires. Elle est le premier ingredient de la recette de 
cooperation europeenne et servit de modele a Ja cooperation franco-
quebecoise a la fin des annees 1960.9 Entre les deux gouvernements et les 
9 Panni la multitude des livres sur la cooperation franco-allemande, notons comme ouvra-
ges d' initiation H. Menudier (sous la direction) Le couple franco-allemand, Publications 
de l'Institut d'Allemand d'Asnieres, Paris 1993; Laurent Leblond, Le couple franco-
allemand depuis 1945, Paris 1997. Voir aussi G. Ziebura, Die deutsch-französischen Be-
ziehungen seit 1945. Mythen und Realitäten, Stuttgart 1997. 
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rninisteres respectifs s'est etablie depuis les annees 1960 une veritable cul-
ture de consultation institutionnalisee - rnalgre toutes les reserves qu'on 
peut avoir envers la « langue de bois » franco-allernande, d'ailleurs assez 
proche d'une certaine langue de bois des sornrnets francophones. Nous 
echangeons rnerne des diplornates. La chaine culturelle europeenne ARTE 
est une chaine franco-allemande, avec TVS la seule chaine transnationale 
dans le rnonde, donc une vraie contribution au concept d'un rnonde culturel 
pluriel. 
Mais jusqu'a rnaintenant, cette sphere franco-allernande, qui est en realite 
tout un univers, et la Francophonie sont deux rnondes paralleles, voire deux 
solitudes en soi. Et, en depit de la place privilegiee de la sphere franco-
allernande dans les univers allernand et fraw;:ais, l 'Allernagne derneure tou-
jours ferrnee aux activites francophones de la France, plus encore a la Fran-
cophonie multilaterale qu'elle soit politique ou culturelle. Il devrait etre par 
· consequent perrnis de se dernander pourquoi on ne pourrait pas rapprocher 
ses deux mondes solitaires ? La logique propre de la cooperation franco-
allernande dispose en effet d'un potentiel de contact et de cooperation avec 
la Francophonie internationale, par le biais de la France et du franco-
allernand, au moins au rneme degre que le potentiel francophone de la Polo-
gne (statut d'observateur), ne parlons pas de l'Albanie, de la Bulgarie 'ou de 
la Moldavie, egalernent membres de la Francophonie. Serait-il vraiment ab-
surde de reflechir a une cooperation, rneme partielle, entre deux chaines de 
television dont l'existence meme est un plaidoyer pour un univers pluricul-
turel, c'est-a-dire entre ARTE, chaine culturelle franco-allemande euro-
peenne, et TVS, unique chaine francophone internationale ? N 'y a-t-il pas 
deja une cooperation entre ARTE et Tele-Quebec ? Nous avons deja des di-
plomates allemands travaillant au Quai d'Orsay et des Fran9ais travaillant 
au Auswärtiges Amt. Ne serait-il pas imaginable de les faire travailler en-
semble sur les dossiers de la Francophonie internationale, voire d'envoyer 
un observateur allemand officiel au prochain sommet francophone ? 
La meconnaissance allemande, alliee du nombrilisme francophone 
S'il n'y rien d'acquis dans cette voie, nous sommes tenus de souligner le 
desinteret evident, de la part des responsables fran9ais en matiere de Fran-
cophonie internationale, a elargir leur vision de mouvance francophone vers 
un allie cornme l 'Allemagne et la cooperation franco-allemande. Cependant, 
cette attitude est entierement confirrnee par le desinteret et la meconnais-
sance des Gerrnanophones envers la Francophonie. Tout en s' interessant a la 
France, au franco-allemand, ou a d'autres pays francophones tels le Quebec, 
les Allemands francophiles ou militants dans la cause franco-allemande 
n'eprouvent guere d' interet pour la mouvance francophone internationale. 
Dans la communaute scientifique allemande, la Francophonie est surtout 
l'affaire des litteraires et des linguistes specialises dans la litterature et les 
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langues romanes, notamment francophones. Vu le profil traditionnellement 
philologique de cette communaute initiee, la Francophonie politique se 
trouve hors du champ d'interet de cette derniere. Le caractere purement 
philologique de ce prisme, par consequent, a donne a la Francophonie en 
Allemagne, parmi ceux qui en ont une certaine idee, la reputation de quelque 
chose essentiellement litteraire et linguistique ; eile reste une francophonie 
qui prend un « f» minuscule. Et encore, jusqu'aux temps presents, cette 
francophonie litteraire et linguistique, helas, a ete prioritairement celle d'une 
France hexagonale. 11 suffit de scruter les plans de cours universitaires et 
scolaires pour voir a quel point les preoccupations philologiques en Allema-
gne concernent d'abord l'univers de !'Hexagone. Les quelques experts des 
litteratures et langues des autres espaces francophones ne font que confirmer 
cette regle, bien qu'il importe de souligner leurs merites. Mais eux aussi 
restent fideles a leur profil litteraire ou linguistique, evitant ainsi une appro-
che de politologue, d'historien, de sociologue, d'ethnologue ou de civilisa-
tionniste avec le monde francophone.10 
II ne faut donc pas s'attendre a une interpretation toute autre du cöte des 
politologues, des sociologues et des historiens, leur systeme de refärence 
restant lie au monde non-francophone, notamment allemand et anglo-
americain. Meme si elle est devenue un acteur politique dans la communaute 
internationale, la Francophonie multilaterale est toujours loin d'etre un 
champ d'etudes dans les disciplines s'interessant au systeme internationalen 
Allemagne - et ailleurs egalement - contrairement au Commonwealth ou a 
d'autres organisations de type multilateral et regional dans le monde. La 
Francophonie en tant que phenomene d'ensemble ne fut guere analysee, !es 
differents morceaux de puzzle etudies attendant toujours d'etre reorganises a 
l'echelle mondiale en un ensemble culturel uni et pluriel. II en resulte que le 
fait incontestable de la Francophonie internationale dans ses differentes 
formes d'apparition (langue, culture, institutions, politique, etc.) n'a pas 
donne suite, en Allemagne, a une occupation scientifique et systematique a 
la hauteur de son objet, a savoir a une (( francologie » ou (( francographie )) 
allemande digne de ce nom. 11 
10 Le demier colloque de l' Association des Etudes francophones d'Europe Centre-Orientale 
(AEFECO) SOUS le titre „Unite et diversite des ecritures francophones. Quels defis pour 
cette fin de siecle ?" en temoigna (cf. l'article „Lebendige Sprachgemeinschaft. Die 
Frankophonie macht mobil", Der Tagesspiegel, Berlin, 14.4.1998). - Mais sauvons 
l'honneur des exceptions parmi les romanistes allemands tels J. Riesz, „Frankophonie -
französische auswärtige Sprach- und Kulturpolitik am Beispiel Afrikas", Frankreich-
Jahrbuch 1989 (Dossier relations internationales), Opladen 1989, pp. 115-130 ; W. Ch. 
Sarcher, Über Ideal und Wirklichkeit der Frankophonie. Eine Untersuchung zum Ver-
hältnis und zur sprachlichen Zusammenarbeit zwischen Quebec und Frankreich, Bochum 
1994 (Kanada-Studien 18) ; Dorothea Rutke, „Die institutionalisierten Frankophonien im 
subsaharischen Afrika", Grenzgänge. Beiträge zu einer modernen Romanistik, No. 5, 
1996 (Leipzig), pp. 105-125. 
11 D'ailleurs, la seule chaire universitaire allemande portant officiellement le nom de 
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Mais si en Allemagne, Ja Francophonie politique est loin d'evoquer Ja 
moindre idee de mouvement intergouvernemental et multilateral dans Je tis-
su des relations internationales, comme Je confirment exceptionnellement 
!es pages « culture »du grand quotidien Frankfurter Allgemeine12, il ne faut 
pas chercher Ja cause d'une telle perception selective dans Je seul refus al-
lemand de reconnaitre une Francophonie en dehors de son champ culturel 
d'origine. La Francophonie politique y est pour quelque chose, car son pro-
pre discours et sa propre attitude exercent un effet dissuasif sur Je monde 
non-francophone, notamment allemand. Cet effet dissuasif, il importe donc 
de l' analyser plus precisement. 
Ceux qui, dans Je monde francophone, en particulier en France, mais aus-
si au sein de Ja nouvelle Organisation internationale de Ja Francophonie, 
s'occupent de Ja Francophonie, qu'elle soit culturelle ou politique, sont aussi 
generalement des acteurs, des agents ou des porte-parole de Ja cause franco-
phone. II en resulte, souvent parce qu'ils agissent dans l'interet de leur poli-
tique, un discours partisan et militant a l'adresse de leur propre communau-
te ; ce qui mene facilement a un esprit de (( chapelle », qui s'interesse plus a 
son propre fonctionnement et a son propre« rayonnement » qu'a Ja percep-
tion qu'en ont !es autres. 
Autrement dit, Ja Francophonie internationale souffre de l 'engagement de 
ses propres promoteurs. Meme dans Ja communaute universitaire franco-
phone, on assiste a une attitude qui n'est pas marquee par la meme objecti-
vite qu'on reserve a d'autres sujets de recherche. 13 Les auteurs-chercheurs, 
francophones subissant !es contraintes de leur engagement pour Ja cause 
francophone, ont tendance a eviter une analyse a laquelle certains conflits 
internes dans Ja mouvance francophone meriteraient bien d' etre exposes. 14 
Les publications qui en resultent ne sont guere aptes a susciter l'adhesion 
d'un public non-francophone, meme si ce dernier fait preuve de sympathie 
pour Ja cause francophone. 
« Francophonie » dans sa denomination et vouee entre autre aux etudes interdisciplinaires 
de la Francophonie internationale ne fut fondee qu' en 1994 a l' Universite Technique de 
Dresde, en ex-Allemagne de l'Est. 
12 Cf. J. Altwegg, „Die Zukunft der Sprache liegt jenseits der Grenzen", Frankfurter Allge-
meine (FAZ) , Francfort/Main, 3.10.1987 ; J. Hanimann, „Kostümwechsel des Universa-
len. Zu Begriff und Politik der Frankophonie", FAZ, 7.6.1994 ; M. Hanfeid, „Force de 
Television. Sender der Frankophonie : TVS bekommt ein neues Programm", FAZ, 
19.02.1998. 
13 Notons par contre les rares exemples, issus de plumes quebecoises d'ailleurs, dont nous 
recommandons la lecture a DOS etudiants allemands : F.-P. Le Scouarnec, La Francopho-
nie (note 3), et M. Tetu, Qu 'est-ce que /a Francophonie ? (note 3). 
14 Par exemple !es conflits entre l'ACCT (Agence de la Francophonie) et le sommet franco-
phone dont l'issue a ete de soumettre la logique « supranationale » de I' ACCT a la logi-
que intergouvernementale du sommet francophone dans une nouvelle hierarchie pyrami-
dale de la Francophonie internationale, consacree au sommet de Hanoi fin 1997 et mise 
en vigueur depuis. 
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Face a un tel discours francophone en vase clos, la communaute alle-
mande hesite entre trois reactions: elle l'ignore pour des raisons de barrieres 
linguistiques ou - si ce n'est pas Je cas - elle en sourit ou Je rejette. Dans 
tous les cas, elle a du mal a le comprendre. Et ce d'autant plus que le dis-
cours francophone ne vise pas une rationalite politique generale ; il fait plu-
töt appel a des valeurs culturelles specifiques, difficiles a traduire dans un 
autre systeme de refürences politico-culturel. On pense a l 'appel aux 
« valeurs universelles» d'une France republicaine, a « l'humanisme inte-
gral » propre a Ja Francophonie, a « Ja solidarite entre !es peuples franco-
phones », a l'appel a la (( defense de la langue fran9aise », accompagne d'un 
geste accusateur a l'encontre de « l'hegemonie americaine)) et d'une mon-
dialisation presentee comme cheval de Troie de ladite hegemonie. 
Tout ce « roman de la Francophonie » demeure donc per9u de fa9on plu-
töt negative ou reprobatrice. Ce qui aggrave le mauvais climat de communi-
cation entre Ja Francophonie et le monde germanophone, c'est cette absence 
d'effort de transparence et de « traduction » de Ja part d'un monde franco-
phone considere comme nombriliste, et sous-estimant ses propres forces. Ce 
fait est regrettable en soi. Mais au-dela de ce constat, on peut deplorer que 
ce comportement gäche des occasions d' alliances entre l 'Allemagne et Je 
monde francophone, alliances dont les deux partis auraient plus besoin 
qu' ils ne Je pensent. 
Un tel climat « dissuasif » ne donne en tout cas nullement aux experts 
allemands le droit d'y contribuer d'avantage. L'approche universitaire se 
doit d'etre non-partisane et non-militante, et le fait d'un « mur culturel » 
quelconque appelle plutöt a etre surmonte. Certes, Ja mouvance francophone 
est un ~njeu, surtout quand elle s'ecrit avec un « F » majuscule, mais il n'en 
reste pas moins qu'elle est un fait, une donnee dans Ja politique internatio-
nale. Cette donnee merite autant de recherches que le Commonwealth, 
l'OCDE, Je GATT/OMC, l'ALENA ou d'autres organisations internationa-
les. 
Option pour une approche scientifique : une « francologie » allernande? 
Representant un courant minoritaire de Ja « Franco-Romanistique » alle-
mande, a savoir Ja branche civilisationniste, et etant egalement du cöte de 
ceux qui pratiquent l'histoire politique du monde francophone, nous aime-
rions reprendre !'initiative de Paul Painchaud et de Gerard Charpentier des 
annees 1970 et 1980 pour une etude scientifique de Ja Francophonie. 15 Ceci 
afin de donner une nouvelle Option a la Francophonie, la seule a valoriser Je 
1 
15 Cf. P. Painchaud : « Pour une etude scientifique de la Francophonie », Institut Canadien 
des Atfaires Internationales, Bureau d' Infonnation sur la Francophonie du Centre QuebC-
cois des relations internationales (ed.) Communautes francophones 1970-1972; G. M. 
Charpentier, Les peuples francophones dans le monde contemporain. lntroduction a la 
francologie, Lava! (Canada, Quebec) 1985. 
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röle du chercheur universitaire « allophone », notamment allemand, vis-a-
vis de Ja Francophonie que ce dernier soit politilogue ou franco-romaniste. 
Ecartons une premiere option, qu'est Ja Francophonie partisane et mili-
tante, ainsi qu'une deuxieme, qu'est Ja reduction de Ja Francophonie a sa 
seule dimension philologique c'est-a-dire litteraire et linguistique. Nous 
plaidons quant a nous pour une etude generale realisee sur Je monde franco-
phone comme un « monde mixte ». Cette troisieme option vise une approche 
scientifique de Ja Francophonie, qui peut etre, d'apres Gerard Charpentier, 
socio-culturelle, socio-economique, socio-politique, historique, geographi-
que, ethnologique, etc. D'ailleurs, bien des annees avant Je premier sommet 
francophone, Paul Painchaud parlait deja de Ja Francophonie comme d'un 
« systeme mixte » compose de communautes dont les acteurs differents 
agissent les uns a cöte des autres et dont les acteurs etatiques n'abandonnent 
pas leur propre röle dans les relations internationales. Painchaud complete Je 
terme de « systeme mixte » par celui de « communaute de securite cultu-
relle » anticipant ainsi une signification politique teile qu'elle est discutee et 
mise en vigueur depuis les annees 1990. 
Independamment du reel effectif et du reel avenir de Ja Francophonie, de 
nouveaux sujets pour les etudes civilisationnistes et pour les sciences politi-
ques emergent, avec leurs « area studies », « system studies », etc. Une teile 
approche pourrait valoriser des champs d'analyse classiques ou nouveaux 
dans les etudes des relations internationales a l'exemple de Ja Francophonie. 
Nommons l' etude des differents systemes politiques et de leur « reseau-
tage », l'analyse des interdependances entre les Etats-membres et les socie-
tes respectives, ainsi que l'etude de l'effort francophone a l'echelle mondiale 
pour etablir une macro-region culturellement inspiree comme puissance re-
gionale dans les relations internationales, visant a contrebalancer les enjeux 
de Ja mondialisation et de l'eparpillement. Citons-en quelques approches en 
detail :16 
- Ja Francophonie en tant que « reseautage » transnational, compose de dif-
färents acteurs par dela Je niveau gouvernemental, entre Etats de cultures 
differentes mais avec un denominateur culturel commun ; 
- Ja Francophonie en tant que constellation d'Etats particuliere, comme 
macro-region d'inspiration culturelle et comme (sous-)systeme regional; 
- Ja Francophonie en tant que facteur d'influence sur Ja politique exterieure 
et les institutions de politique exterieure des Etats francophones ( en parti-
culier de Ja France, du Canada, du Quebec ainsi que des Etats africains 
francophones) ; 
16 Nous etudions par la suite la Francophonie a travers le champs d'etude pour la politique 
internationale presente par Werner J. Patzelt, Einführung in die Politikwissenschaft. 
Grundriß des Faches und studiumbegleitende Orientierung, Passau 1992, pp. 160ss„ 
164ss„ tout en modifiant les propositions de Patzelt. 
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- la Francophonie en tant qu'indicateur des facteurs de detennination inte-
rieurs et exterieurs de la politique exterieure de ces Etats et de leurs deci-
deurs; 
- la Francophonie en tant que politique de securite, d'alliance, de develop-
pement, de commerce ou de technologie des Etats qui affichent leur ap-
partenance a la Francophonie ; 
- la Francophonie en tant que partie de la structure fondamentale du sys-
teme international et de son devenir, du regime colonial au regime post-
colonial; 
- la Francophonie en tant qu'exemple d'une sorte de fäderation ou de re-
gionalisation transnationales et comme replique a la fois a la mondialisa-
tion et a l 'eparpillement ; 
- la Francophonie en tant que mouvance transnationale, sujet de conflit en-
tre une logique intergouvernementale (sommet francophone) et une logi-
que « supranationale » (ACCT). 
Quel röle pour l' Allemagne dans la Francophonie? Une strategie 
a l 'avantage de chacun 
Voici une proposition qui pourrait servir de pont de comprehension entre 
l' Allemagne et l'espace francophone. Et transformer la Francophonie en un 
champs de recherche specialise dans differentes disciplines universitaires 
allemandes impliquerait en effet de rapprocher l 'Allemagne a cette nouvelle 
perspective francophone, a la mise en valeur de la Francophonie, notamment 
- pourquoi pas - en tant que complement de la sphere franco-allemande. 
Une liaison entre l 'Allemagne et la Francophonie ? La question parait 
moins absurde quand on rappelle le röle que joue un pays comme la Pologne 
en tant que pays observateur dans la Francophonie. Certes, il y a des refä-
rences francophones et surtout francophiles dans le patrimoine culturel po-
lonais. Mais ne peut-on pas au meme degre deceler ces refärences dans le 
patrimoine d'une histoire allemande qui a ete marquee par une multitude 
d'anciennes puissances et regions gennanophones, tels la Saxe, le Wurtem-
berg, la Baviere, la Rhenanie, la Sarre et meme la Prusse, dont l' affinite pour 
la culture et la langue franc;aises fut plus qu'evidente? Rappelons particulie-
rement la presence de longue duree du franc;ais dans la culture generale al-
lemande et dans le monde universitaire allemand, qui au XIX' siecle genera 
la discipline philologique des langues romanes, nommee « Romanistik». 
Mais pensons surtout au puissant facteur contemporain qu'est la cooperation 
franco-allemande, mentionnee ci-dessous, initiee par la reconciliation exem-
plaire de la France avec son voisin allemand apres plusieurs guerres fratrici-
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des, cooperation qui, en 1993, a meme fini par s'elargir a un « triangle »in-
cluant la Pologne, appele le « triangle de Weimar ». 17 
II est vrai qu'une telle strategie exigerait certaines conditions prealables. 
Tout d'abord, l' Allemagne et les autres pays de langue allemande ont encore 
a developper l'envie et la volonte de« decouvrir » la Francophonie interna-
tionale et de prendre cette derniere et ses principaux acteurs plus au serieux. 
Mais pour mieux faciliter une telle evolution les promoteurs de la Franco-
phonie, dont la France en priorite, ont encore a effectuer quelques change-
ments qui, partiellement, rejoignent certaines pensees mentionnees ci-
dessous : 
que le discours francophone soit moins « francophoniste » et moins nom-
briliste, et qu'il s'ouvre plus aux non-francophones bienveillants a son 
egard. L'esprit de chapelle ne peut pas etre la raison d'etre de la Franco-
phonie; 
que la Francophonie rompe avec un certain discours anti-americain, pour 
considerer l' Amerique plutöt comme un partenaire, certes inegal et com-
plique, mais inevitable. Toute sorte de diabolisation n'est que l'envers 
d'une fascination non-maitrisee ; 
- que l' auteur-chercheur francophone ose se detacher des contraintes que 
lui impose sa propre cause et qu'il tente d'analyser cette derniere, ainsi 
que ses conflits internes, avec une plus grande rigueur d'esprit; 
que la France notamment relativise sa strategie de Francophonie interna-
tionale, per9ue jusqu'a present comme outil de Weltpolitik a la fran9aise 
et recentre en consequence sa politique de chasse gardee en matiere fran-
cophone. Qu'elle adopte plutöt une strategie francophone de presence 
« douce » et de partenariat en cherchant un pont franco-allemand entre 
son espace francophone et son voisin allemand: qu'elle s'interesse elle-
meme beaucoup plus a la richesse des cultures de l' espace francophone en 
dehors de son hexagone et qu'elle prenne plus de soin de la diffuser. 
11 est certain que la Francophonie et ses acteurs, en particulier la France mais 
aussi d'autres pays francophones comme le Quebec, « fief createur » de la 
francophonie nord-americaine, pourraient profiter d'une telle strategie.18 Les 
retombees peuvent enrichir a leur maniere l'attrait du fran9ais et du monde 
17 Cf. le dossier trilingue sur la cooperation germano-franco-polonaise, decidee a Weimar 
en 1993, dans : Dialog. Deutsch-polnisches Magazin (Revue de dialogue germano-
polonais), Berlin/Gdansk, No. 2, octobre 1998, pp. 59-74. 
18 Nous avions egalement presente une strategie complementaire a trois, qui reprend des 
elements des considerations ci-developpees : cf. notre article : France - Quebec - Alle-
magne : Une autre approche pour la Francophonie, dans : ENA mensuel, no. hors serie 
1999: Le Quebec: un defi d 'excel/ence, pp. 75-78. Voir egalement notre confärence 
« France - Quebec - Allemagne : Une nouvelle approche pour la Francophonie et les 
conditions de succes d' une cooperation interregionale Quebec-Allemagne », Confärence 
ä l' Universite du Quebec en Abitibi-Temiscamingue, Rouyn-Noranda, 7.9.1999, Internet 
http://www.aieq.qc.ca/kolboom2.htm. 
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francophone dans les pays non-francophones, notamment germanophones, 
et renforcer ainsi une philosophie d'enseignement plurilingue en dehors de 
la Francophonie elle-meme. La germanophonie en profitera finalement au 
meme degre : car a l'heure d'une nouvelle Union Europeenne elargie a l'est, 
il importe de voir que la survie d'une deuxieme langue vivante a cöte de 
l'anglais en Europe, comme langue obligatoire dans l'enseignement public, 
ne peut etre assuree par une concurrence entre le fran9ais et l'allemand au 
detriment de l'une ou de l'autre. Sa survie est une question d'alliance entre 
les deux. Tout egoisme national se revelerait suicidaire. 
C'est ainsi que des pays comme la France et l'Allemagne, tout en 
s'alliant avec d'autres partenaires comme le Quebec, peuvent contribuer a 
un processus de « correction » culturelle des effets de la mondialisation. 
Tous les deux, chacun a sa maniere, sont engages dans une voie exemplaire 
equilibrant affirmation identitaire et ouverture sur le monde. Rappelons a 
ceux qui risquent de l'oublier que nous sommes tous les membres d'une 
culture mondiale riche en soi, et qu'il importe de faire valoir son caractere 
pluriel contre une mondialisation uniforme, sans inciter a l'atomisation ou a 
l'ostracisme mais sans egalement se replier sur sa « chapelle » identitaire. 
Le maintien d'une teile culture plurielle et permeable a la fois est, pour re-
prendre le mot d'Andre Malraux, plus que jamais l'affaire d'une culture 
dont on n'herite pas mais que l'on conquiert. Et pour une teile reconquete 
pacifique, le monde germanophone ainsi que le monde du « franco-
allemand » peuvent se reveler etre des allies efficaces de la Francophonie 
internationale au profit d'une culture europeenne au-dela d'une culture fast-
food dont les Americains, d'ailleurs, ne sont pas les seuls proprietaires. Mais 
il importe que les interesses soient reellement interesses et qu'ils observent 
trois conditions : 
1) Une plus grande comprehension des differents axes de cooperation ; 
2) Une plus large ouverture de chacun de ces axes de cooperation envers 
l'autre; 
3) Une complicite plus genereuse dans les choix et les orientations culturel-
les, economiques et meme politiques d'une nouvelle cooperation. 
